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Présentation


Le monde est mobile. Le temps possède une spatialité qui est l’objet de nos projets. Nous présentons au 7ème Grand Prix Européen de l’Urbanisme 2008 une idée : il faut aménager le temps. Nous sommes conscient d’être quelque peu hors sujet, puisque nos projets s’effacent devant notre démarche mais ce changement de paradigme nous semble essentiel dans l’urbanisme contemporain.
d.u.M.s est une association de prospective urbaine qui fusionne la recherche et l’action pour fonctionner comme un observatoire, un lieu de réflexion, de promotion et de mise en œuvre de projets. Nous rassemblons des professionnels issus de l’aménagement, de la recherche, de la construction et de l’économie. Nous partons du constat que les modes de vie et les besoins des individus changent. Notre manière d’appréhender les situations de vie doit donc sans cesse évoluer. Les réponses politiques aux problèmes sociaux émergents nécessitent une mise en œuvre rapide. Mais la réponse aux soubresauts de l’actualité ne doit pas masquer une réflexion sur les tendances lourdes capables de structurer durablement nos contextes d’intervention. La place du temps dans notre appréciation des situations construites devient donc primordiale.  

La ville fluctuante

Partant du constat que l’essence de notre existence est le changement alors que l’on présente trop souvent la ville comme un objet statique, nous préférons nous fier aux flux qui la composent. En cherchant à objectiver ce qui « fluctue » dans la ville – les intentions et les activités qui y opèrent et qui composent ce que Henry LEFEVRE appelait une forme pure née de la simultanéité d’évènements hétérogènes – nous nous sommes intéressés autant aux flux physiques, qu’aux flux de communication et d’intentions. Nous aimons à penser que la ville est immobile à grands pas. Son apparente stabilité n’est faite que d’une sorte de frénésie d’idées et de choses consolidées dans l’instant.
Il y a d’une part la durée des phénomènes et d’autre part la perception du temps qui entrent en jeu. L’accélération des modes de vie, le développement des réseaux de communication et la flexibilité des interventions (économiques et sociales) font que l’appréciation de la durée devient bien souvent la clé de la compréhension des phénomènes spatiaux. Ce changement dans l’approche des situations construites ouvre la voie à des expériences importantes sur l’échelle et la perception : nous entrons dans le domaine exigeant de l’aménagement physique du temps.
SCULPTURE SOCIALE

Les découpages disciplinaires entre « le dedans » et « le dehors » et entre la grande et la petite échelle - qui ont conduit à la séparation des métiers d’architecte, d’urbaniste et de géographe - doivent tomber. Nous faisons tous le constat de vastes bâtiments fonctionnant comme des villages (il suffit de voir les centres commerciaux) et de l’espace public se peuplant de plus en plus de savantes constructions. Nous entrons dans le domaine ouvert de l’aménagement où nous devons apporter une ingénierie pragmatique à la structuration de l’espace et du temps. 

Au temps de l’évolution de la ville répondent des temporalités bien plus pratiques : le temps de la décision, celui de l’étude et celui de la mise en pratique. Lorsqu’il s’agit de la conception d’un espace urbain, cela passe par le projet, le chantier et l’élaboration du mode de gestion de l’espace. Lorsqu’il s’agit d’une intervention sur un document d’urbanisme, cela passe par la discussion et la programmation des équipements nécessaires. Dans tous les cas, c’est bien des hommes et des femmes alors réunis que sortira le projet. Le terme de sculpture sociale, référence directe à Joseph BEUYS, exprime bien cette idée que tout aménagement physique de l’espace tient évidemment à la rencontre de personnalités différentes et que le processus compte autant que le résultat. Travailler sur la matière de la ville exige aujourd’hui de passer les projets au crible de la concertation. Cela exige de la pédagogie, une foi en un changement possible et une gestion du temps du projet.

Processus

Sur la planche #1 nous présentons deux diagrammes « PROCESSUS » et « PROJET » qui explicitent notre démarche d’aménagement du temps. Cette démarche est appliquée dans nos projets.

INTEGRATION DU TEMPS et PERCEPTION DE LA DUREE font références à la perception vécue de l’écoulement du temps et à son importance dans le déroulement d’un projet. EXPERIMENTATION COLLECTIVE & INTELLIGENCE RELATIONNELLE exprime l’idée qu’un projet est la combinaison d’intérêts variés et d’interventions collectives. Enfin, ESPACE D’EXPERIENCE, ESPACE DES POSSIBLES et HORIZONS D’ATTENTE sont les trois temporalités auxquelles un aménagement urbain doit se rattacher.

PROJETS

L’idée d’aménagement du temps nous a conduits depuis plusieurs années à développer une attitude commune sur différents projets. Sur la planche #2 nous avons choisi de vous présenter deux de nos projets en illustration de notre propos sur l’aménagement du temps.

Le centre social provisoire de vitry-sur-Seine accompagne un projet ANRU de rénovation urbaine en attendant la reconstruction d'une barre détruite. Ce programme éphémère propose une nouvelle approche du temps du projet en proposant des actions ponctuelles et réversibles. A la place de simples préfabriqués posés dans un espace vert, nous avons proposé à la SEMISE plus qu’une architecture a proprement parlée, mais un objet urbain et un espace-temps. Etabli sur la « rue », sa position lui confère des qualités urbaines ; celles de la rencontre, de la reconnaissance de l’autre, de l’ouverture. Elle lui procure une grande liberté que sa forme simple accueille par de multiples espaces de transitions tels que des coursives, une cour et une double peau de bois. L’air semble y pénétrer de toute part comme sur une place publique. Ce bâtiment provisoire sert l’insertion du projet urbain dans le quartier.

A partir de son intériorité, ce programme ordonne le temps. Il intéresse l’instant présent et prépare l’avenir des actions qu’il accueille momentanément. Après une exposition autour de ce projet au siège de l’ANRU, nous cherchons maintenant à développer le principe de « bureau des temps » selon le même modèle sur d’autres opérations de rénovation pour articuler l'action sociale et le renouvellement urbain.

Avec le projet « Continuité urbaine et la complémentarité des services » dont le maître d’ouvrage est le MEDAD groupe 11 du PREDIT, nous avons effectué un recherche-action sur la continuité urbaine et la complémentarité des services dans les pôles d’échanges de faibles flux. Les abords de des petites gares sont souvent délaissés alors que de nombreux voyageurs et riverains seraient preneurs de service. Pour aménager ces espaces nous proposons d’aménager le temps d’attente des voyageurs et le temps de leur quartier d’insertion. Dans deux gares de l’agglomération de Cergy Pontoise, nous proposons une charte d’accessibilité doublée d’une gamme de mobilier flexible. Cette double intervention permet la reconquête de ces territoires déshérités en répondant aux nouvelles règles d’accessibilité tout en offrant des services attendus par la population. La recherche-action comprend un cadrage géographique, une évaluation de l’accessibilité permettant de mettre en évidence les effets de rupture, une étude sur la mise en place de services, une expertise juridique relative à la faisabilité des proposions retenues et enfin un travail de modélisation tenant compte des problématiques soulevées lors des phases précédentes et proposant des solutions afin d’améliorer la continuité urbaine.






















